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La lutte contre la Cercosporiose du Bananier à la Jamaïque
‘ Dans ses « New Sériés », Bulletin n° 46 de 1951, le Département de l’Agri­

culture de la Jamaïque publie une étude de MM. Martyn, E. B. et Mc Ilwaine, 
A., « Banana Leaf Spot Disease Control in Jamaica ».

Depuis l ’envahissement de presque toute l’aire caribéenne par la maladie 
du « Wilt » du bananier due à Fusarium cubense et l’apparition, en 1936. 
de Cercospora musae, les gouvernements locaux, les planteurs et les compa­
gnies bananières ont entrepris une vaste campagne de lutte contre ces maladies 
Si, pour combattre la première, on a pu faire appel à des variétés résistantes et 
remplacer la variété « Gros Michel » par la « Lacatan », il a fallu se résoudre 
à l ’organisation de campagnes de pulvérisations pour combattre la seconde, 
d’autant plus que la « Lacatan » se montre plus susceptible au C. musae 
que la « Gros Michel ».

Les pouvoirs publics de la Jamaïque, conscients du danger d’oblitéra­
tion qu’encourait la culture de la banane sous l’effet des deux maladies, 
ont pris à ’légard de la lutte contre la Cercosporiose un ensemble de me­
sures, tant législatives que techniques, dès décembre 1938, date à laquelle fut 
instituée, sur l ’avis du Conseil gouvernemental de la Banane (Government 
Banana Advisory Board) une « Commission de Contrôle pour la lutte contre 
la Cercosporiose » dont les fonctions furent définies par une loi en 1939. 
Un capital de £  200.000 fut assuré par des subventions gouvernementales et 
par une dime prélevée sur les ventes de bananes.

La mise en exécution de la lutte contre la maladie est dévolue à un 
Comité central composé d’un président, nommé annuellement par le Gou­
verneur et choisi parmi les planteurs actifs, d’un représentant de chacune 
des trois compagnies bananières qui opèrent dans l’île, d’un planteur nommé 
par chacune de ces trois compagnies et du Directeur de l'Agriculture ou son 
représentant. Le Comité central achète le matériel et les produits, organise 
la propagande, mais dépend de la Commission de contrôle pour les questions 
financières et la politique générale.

Un agent exécutif dirige l’ensemble de l’organisation. Pour faciliter 
l'administration, l ’île est divisée en 4 secteurs à la tête desquels se trouvent 
des inspecteurs principaux et des comités consultatifs. Ces derniers conseil­
lent le Comité central sur les questions intéressant leurs secteurs respectifs. 
Ces comités consultatifs sont composés d’un représentant de chacune des 
trois compagnies bananières, d’un planteur nommé par chacune de ces com­
pagnie et d’un inspecteur de l’Association des planteurs de bananes de l’île. 
Le président est élu par les membres.

Les inspecteurs principaux ont à leur disposition un bureau avec secré­
taire-comptable et commis, un atelier avec mécaniciens et un personnel aux 
champs, composé d’inspecteurs adjoints et de chefs d’équipes.

Un bureau et un magasin central sont établis à Kingston, sous la dépen­
dance de l’agent exécutif.

Tout planteur qui désire entreprendre des pulvérisations adresse une 
demande à l’un quelconque des agents qui l'enregistre après s’être assuré que 
ses champs sont cultivés normalement et de la superficie des cultures. Une 
carte est remise au planteur avec laquelle il lui sera permis de recevoir gra­
tuitement du matériel et des produits. A ses débuts, le planteur est instruit 
par l ’un des inspecteurs dans le maniement des appareils, la préparation de la 
bouillie bordelaise et l’exécution des pulvérisations. Il lui est fréquemment rendu 
visite au cours des six premiers mois; par la suite, les visites ne deviennent 
qu’occasionnelles, surtout dans un but de contrôle.

Les planteurs sont divisés en 4 catégories suivant les superficies qu’ils 
cultivent; suivant leur catégorie, ils reçoivent un matériel en rapport avec la 
superficie.

Le matériel en usage comprend des installations fixes avec tuyauteries 
permanentes sur les champs pour les très grandes exploitations, des équipe­
ments mobiles motorisés (tracteurs) pour les exploitations moins grandes, de
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petits groupes mobiles avec moteur de 1 CV pour les exploitations de 20-30 acres 
(8-12 hectares) et des pompes à main sur tonneaux de diverses capacités pour 
les exploitations de moindre superficie.

Biologie du champignon et calendrier des pulvérisations. — Le cham­
pignon produit deux formes de fructifications : une forme conidienne asexuée 
et une forme périthéciale sexuée. La première se forme pendant toute la 
période d’ « été » tandis que la seconde n’apparaît qu’à l’automne et se déve­
loppe surtout sur les feuilles mortes pendant aux troncs ou se trouvant à 
terre. Dans quelques régions de l’île, la seconde forme se produit toute l’an­
née durant. Comme cette forme est beaucoup moins aisément combattable par 
la bouillie bordelaise, la lutte est moins efficace clans ces régions.

Les essais ont démontré que le traitement le plus économique compren­
drait des pulvérisations à trois semaines d’intervalle pendant la période esti­
vale et plus espacées pendant l’hiver.

Comme mesure d’hygiène préventive, il convient de faire disparaître 
toutes les feuilles mortes ou de les entasser.

En pratique, les planteurs ne suivent pas ce programme idéal mais 
visent à accomplir 12 cycles au cours d’une année.

Le prix de revient de ces pulvérisations ressort environ à 2 shillings par 
régime.

A cela, il faut encore ajouter le prix du lavage des fruits avant leur em­
barquement. Ce lavage s’effectue avec des solutions de bisulfate de soude à la 
concentration d’environ 2,5 %.

Un ensemble de recherches se poursuit à la recommandation du Con­
seil gouvernemental de la Banane. Les recherches sont orientées vers l’étude 
de la biologie de Fusarium cubense et de Cercospora musae et la sélection de 
variétés réunissant les résistances à ces deux organismes.

R. L. S t e y a e r t .

* Forêts du Cameroun

Résumé d’un article de M. Grancelément dans V « Encyclopédie Coloniale 
et Maritime », vol. I, fasc. 6.

Du point de vue des zones de végétation, le territoire du Cameroun 
<600.000 km2 env.) se répartit grosso modo en:

3/5 de formations ± sèches : zone sahélienne à l ’extrême Nord et zone 
des savanes boisées plus au Sud, ces dernières englobant quelques formations 
de montagnes vers le Centre-Ouest,

et 2/5 de formations ± humides, tant anciennes (100.000 km2 env. jadis 
occupées par la forêt tropicale) qu’actuelles (145.000 km2 env.) dont un peu plus 
de 120.000 km2 de formations forestières denses et mangrove (500 km2) tant 
primaires (50 % env.) que secondaires (50 %). Ces formations primaires denses 
comprennent un peu plus de 20 % de formations ombrophïles (rain forest et 
mangrove de la région côtière) et un peu moins de 80 % de deciduous forest, 
moins exploitées jusqu’ici parce que plus éloignées vers l’intérieur du territoire 
et comprenant une part plus ou moins importante d!essences caducifoliées (Tri- 
plochiton scleroxylon, Chlorophora excelsa, Distemonanthus Benthamianus, etc.)

Les formations denses secondaires comprennent une majorité d’essences 
à bois ± tendre et ± léger dont, notamment: Musanga Smithii, Terminalia altis- 
sima, Pycnanthus Kombo, Triplochiton scleroxylon, etc.

L’exploitation forestière constitue une branche importante de l’activité 
économique, en raison du nombre accru de scieries modernes (100,000 m3 
de sciages en 1950) ; les essences exploitées jadis étaient surtout les sui­
vantes : Entandrophragma cylindricum, Khaya sp., Chlorophora excelsa. 
Loroa trichilliodes, Guibourtia Demeuseii, Berlinia brazzavillensis, Diospyros sp. 
(ébène), Triplochiton scleroxylon, Lophira procera (important); actuellement 
les exportations de grumes de ces essences s’accompagnent d’une part notable


